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' Il ait b a i m ta forliflcationi de Calmanera 
et du Morro aientet* eadomttagtei par de nou­
veaux bombardements. 

E N E S P A G N E 
XMpart d« Fescadre de Cadix 

Madrid, iTjiaûi. — En quittant Cadix, hier 
«fltoaUU, avec l'eseadre de l'amiral Camara, 
Ja •rr-"'— àt la mariae adressa au président 
émm—tl t * teiôf rentrée aiosi conçu 
- vt'aseadre de réservé at les troupes expédt-
aleanaires esnharqeaes mr elle, en sortant des 

pstri* 
.tire pour elle. 

leur dessein et le désir de 

4 Ai;NOS. » 
i publient des dé-
m. départ précédé 

de la remue du drapeau 
brodé par les lames de Cadix pour 

le croiseur Ourlet-Quint. Le drapeau a été 
béai par t'évèuue sur le pont, où le miniaire a 

jrenôscé un discours patriotique. . 
Le Libérât dît que le ministre réunît en c«n-

Mil tous les commandants, des bâtiments de 
fieanadrc sur le vaisseau-amiral Peiugo. Avant 
l e départ, le Ministre télégraphia à la régente 
i L'encadre et les troupes expéditionnr•--

t les 

r i e la nation. 
Le ministre de la marine ira A Orlbagène 

par mer, après avoir accompagné l'escadre 
large ou il loi remettra dernières i 

Le Heraldo annonce 1s proche] 
d'une seconde escadre de réserve ave 

.fasses Aumancia et VUoria, quelque: 
ïantiques et d'autres bâtiments en 

On dit que le ministre dr la mari 
ernabne au «en ver ruaient an'il était 
lait de l'excellent état de I escadre e 
•mars de tous les service» surtout de celui de la 
(Compagnie transatlantique qui a spontanément 

HOU¥ELLES ETRANGERES 

ELECTIONS ALLEMANDES 

Jean. Dès à préeeat,cependant, on peut consta­
ter tas iaceès du parti socialiste «t da centre. 
Sar 191 résultats connus il r a en T conserva-
aturs, 4 membres d« parti de 1 Empire. « mem 
knssH centre, î membres du parfi réformiste, 
4 nationaux libéraux, 1 membre partisan de 
l'union libérale, 30 socialistes et 1 indépendant 
d'élus. Plus de 400 ballottages, dans lesquels 
sont ejsgaaés : 25 caaser va leurs, 10 membres du 
parti 4e .Empire, 16 snenobres du centre, 4 
sajensbres du parti réformiste, :t. nationaux li­
béraux, 17 membres de l'union libérale. 27 par­
tisans de l'union libérale populaire, 8 membres 
da parti deoaocratiaae al'emead, 3 sgrsrieos, 
6v> sacialistes, S goeKes, 4 isdepeodsoti 

t*araai les députés réélus se trouvent : MM. le 
étante de Limbourg-SUruio. Heerentann, le 
coarieec sUHestrem, Spahi, Grmber, Heyl de 
Becrusheim et Frese. 

En ballottage se trormnt : MM. Ri cher I. le 
prince de Schoenalcli. Carnlalh. Stmtker, Eu­
gène Bicliter. Pajer, lïausmann. Trœger. 

éWmiLaaaqH,r«SHH. Usant citer M. knrpp 
tfBssaa. 

Voici, psmr Berlin. Hambourg et ItresUn, les 
.rfeoHsts; ils surnVnt à indiquer les progrès 
énormes accomplis par les socialistes : 

Berlin (tre circonscription) 
4\ y a ballattage entre MM. Usajerheu», car 

aies* de l'union freisianig. et Pbetieh, soria-
«aie. 

Berlin (ne circonscripiion) 
t i r a ballottage eatre MM. KreHIing Preis, et 

PUcbcr. socialistes. 
Marks (te cirto-scriptiee) 

• y a baHottaaa entre MM. Laagerhfiits, de 
rUnioo freisiaùg, et Ueyne, socialiste. 

Berna <*e ciresnscriptioe) 
M. Singer, socialiste, est élu. 

Berlin (B» circonscription) 
M r s ballottage entre MM. ïw.ck. Preis el 

-khmidt. socialistes 
Berlin (6e circonscription) 

Hambourg (3e cireoascriptian) 
«r MaUger, sacs&tiste, est «vu. 
Breslau Ouest : at. Scha-nlank, socislis 

•restau Est : M. Tutzaner, socialiste, est élu. 
En Alsace, les élections ont été en général 

mlsTlsani «t notamment les socialistes ont 
paria la liêfe de Strasbourg où M. H in*, avocat, 
candidat des partis de Tordre réunis, l'a em­
porté sac M. Bochle. A Hibeaupillé, no. s avons 
a nanti If résection du vaillant directeur du 
MmZnal de Cotmar, l'abbé Welterie. A Thann, 
l'abbé Winterer est réélu, à Guefan-iller. l'abbé 
MsTHigi i • éla. A Calmar, M. Prêtas, député 

lt, est en ballottage 

nuVetJean Martin, socialiste 

i contre M. Schleicner, socia-

ItiX ELECTEURS 
«1m o n n t o n P i o r d * M 

afeurn Comcitoyans, 
La CasiM réçmWujaiu progressive de 

Lille n'a offert dr 
emoioa MordEat, 

. Uamt. 
pM e f •saiTafcT anwstnar ea ys> 

asiaWl di tat iéawcrttii. Je 

. i . rèp^tU à oet 

«WM • • Wpagne bnfliibniin,, «nnel-
qoes jours A Bai» tract le scrutin, je ne 
pais comme jâ Ibaunae dans ré, na* m " 
en rapport dirent a*«c teats IM élistatui 
du Canton. kUk | i oaaapse sur l'ac­
tivité, le sole et rétnbffie •> tona les vrais 
republicaios pour Mpsrroar, par une pro­
pagande active a u eVemercb.es personnel­
les et aux réanione fae j'aurais roalu 
faire. 

Ils me connaissent. Depuis de longues 
années noos combattons ensemble pour 
la liberté et pour la République. Noos 
avons été associés a u mêmes luttes, aiu 
mêmes revers et aux mêmes succès. Nous 
marchons vers l'avenir, guidés par le! 
mêmes espérances. 

Je n'apporte point ici de pompeuses dé 
cUmatioas, des promesses faciles, ni 

irréalisables chimères 
Je soumets aux électeurs du Canton 

Nord-Est mon passé d'humble serviteur 
de la démocratie, du servi leur fidèle <r 

jamais varié, qui était sur la brèche 
aux heures da danger, et qui le sera tou-

i si la République, ses lois et ses con­
quêtes étaient de nouveau menacés. 

Je demande i mes concitoyens de me 
juger non sur de vaines paroles, mai: 
mes actes. 

Sorti des rangs dupeople, c'est à lui que 
j'ai consacré tout mon dévouement et 
toutes mes sympathies. 

C'est l'amélioration de son sort, c'est 
son émancipation matérielle et morale, 
qui doit être, avant tout, l'objet de nos 
préoccupations et de nos efforts. Et c'est 
à cette oeuvre généreuse que je veux me 
consacrer dans toute la mesure de mes 
forces. 

En m'accordant vos suffrages, vous vo­
terez pour un défenseur résolu et con­
vaincu de l'œuvre du grand républicain 
Jules Ferry: l'Instruction gratuite laïque 
et obligatoire. 

Me* risers» ovitcitwpeB», 
Ai-je besoin de vous dire que vous me 

trouverez prêt a soutenir devant le Con­
seil Général toutes vos si légitimes reven­
dications. 

Enfant de notre chère ville Se Lille, que 
j'ai toujours habitée, je connais vos be­
soins et vos intérêts, et la vieille amitié 
qui m'unit au Conseiller Général du can 
ton EU, M. Tribourdaux, nous permettra 
de concerter nos efforts pour les sauve­
garder et les défendre. 

Républicain de principes, ayant cons­
tamment lutté aux côtés de nos amis Ma­
sure, Testelin, Pierre Legrand. je fais ap­
pel a tous ceux qui ont au cœur le culte 
des idées vraiment démou «U iques et ré­
publicaines, i tous ceux qui veulent que 
la République continue de marcher en 
avant, et qui n'entendent se prêter à au­
cune tentative de réaelion t 

ve la République démocratique et 
progressiste 1 

Eugène DUGARDIN 
Administrateur-Gérant du P-i-ogrïi du Kord 

PHILANTHROPE 
3us pensez que M. Fauehille ne s'in-

téiesse pas ù la classe ouvrière 1 
Grande est votre erreur. 
Il est, depuis 189', (c'est-à-dire depuis 

l'époque où il espérait être lecaodidat des 
réactionnaires contre H. Basquiii),membre 
honoraire de la Société de Secours Mutuels 
que présidait M. Charles Rogez., 

A dix francs par an, peut-être moins, 
cela fait quarante francs que le candidat 
de l'Echo a sacrifiés à l'esIinttion du pau-

Chapeaux lia». Messieurs, devant ce 
généreux Mécène. 

Enfoncés les quarante sous de M Sever. 

IL Fauehille contre IL Basquin 
Voici comment la anjjAtbVt raconte l'en­

trée en campagne.en IKtii.-de M.Fauehille 
contre M. Basquin : 

Kn 1$H. M. Fauehille eut quelques velléités 
d'entrer dans la vie publique ; Il s'eo ouvrit à 
queiaue.i uns de nos amis, et c'est M. (.corses 
Vaiirfame qui pria son beau-frere, M. Plorta-
Vahdsine, présidentdu comité libéral du canton 
Nord-Esf, d'organiser chez Jui. une rèunioo, ou 
turent conviées les personiiautês influentes du 
comité. M. Chartes Hogez. qui avait déjà été 
présenté ponr itae candid^ure éventuelle dans 
ce canton, assistait à celte réunion. Il déclara 
devant des personnes qui pourraient en témoi­
gner «Vil abaadenaerait volontiers la situation 
à M. Fauehille et accepterait de lutter daas le 
canton Est, daas des conditions beaucoup pli 
difficiles et sans aucune espérance de succès, 
y avait la an acte d'ans *gation admirable aa on 

M. Fauehille, pendant qttslsues semaines, fat 
candidat et M. Chartes Hof u fil arec lui des 
démarches et des visites. Pois l'honorable avocat, 

Cour des motifs qne non* tenorons, renonça s 
i cindinatare et se retira sans sa teale. Cen'tst 

3 n'a près la retraite de M. Fauehille et si 
emande formatée au dernier moment pai 

amis, que M. Rotez porta sa candidature dans le 
canton Nord-Est. 

Le récit de la Drprrhe nom a, d ailleurs, 
S confirmé par M. Basquin lui-même, 

qui n'a pas été peu surpris, eomnae tons 
ceux qui connaissent M. Fauehille, de 
voir ce candidat clérieal d'il y a trots ans. 
se poser aujourd'hui en candidat repu 
hticain. 

U est joli, le républicain t 

Questions à M. Fauehille 

MU Tribusurslsiun, sus strustt 
sln eldrtessl Pstatl K o * * * *1> 

I H . FMttchilIc. s»Mden 
é l è v e «lc> l L n l v M - . l t > . m-t-II pl»<> 
«en «isfn.aitarvht'K l ea J é a s U t e a , e t s o 
atofsit » • L y o é e Y 

PaiHstBM. ajn"à e e a aj«eaUa>s.a 
M. hTasawIdlle ase réaassaVsi p a n . 

if. le docteur Henn&rt 
Ce monsieur, qui jouait les mouches da esche 

daas le comité Tribourdaux. avait oonçu 
poir d'être candidat au conseil général, soutenu 
a la fois pur I? Propre* et par YEcÂo. Sa sa­
vante combinaison ayant échoué, U a'a au dis­
simuler sa mauvaise humeur en présence de la 
candidature de M. Dogardin, et il s e s vacla-
bouder contre nous dans les parlottes de M. 
Fauehille. 

A supposer que M. Ileonart se toit senti pris 
uns belle ardeur pour la candidature Fau­

ehille, il aurait fait prouve de délicatesse en 
liant point raconter aux geas de l'fit-Ao afac 

Aorrf (en travestisssnl, d'ailleurs, la vérité) ce 
est dit ou fait dans le Comité Triboordaux. 

Cette jolie besogne a un nom que ce singulier 
médecin devinera peut êtr. 

Si, d'autre part, il avait à déblatérer contre 
His, il y aurait en quelque courage à 1* faire 

quand ii s'est trouvé lundi soir en notre pré-
ace, au lieu de nous attaquer dans des réu-
ORS dont noas sommes absents. 
Enfin, voici qui donnera use haute idée de la 

valeur des affirmations de M. Hennart. 
Il a prétendu, jeudi, à l'Atcazar, qu'il parlait 
i nom de quatre ou cinq membres du£omlte 

Tribourdaua dont il a cite les noms. 

nous sommes autorisés a déclarer que 
quatre au moins de ces citoyens : MM Bergue, 
~ lis Lefebvre, Dewas et Depbnck, n'avaient 

nt autorisé M. Hennart à parler en leur nom, 
qu'ils protestent contre t'ab» csarnis par 

hsi. 
M. Henaari.qef a tes enfants chei les cosigré-
mistes. est, d'ailleurs, digne de M. Fsuohillc. 

Ils sont faits pour se comprendre. 

o.m. 

Jésuit isme 
Si M. Fauchîlte fait élever ses enfants par les 

jésuites, il semble avoir puisé lui-même auprès 
d'eux ijiia.qa.is insuiralums. 

liant une précédente réunion électorale, il 
ait déclaré que s'il arrivait après M. Ballet, 
se désistera* an faveur de celui-ci. 
Aujonrd'bm, H essaie de rétracter, par voie 

«l'affiche, cet tanbs de franchise. 
Of, que dit-il ? • 
Ceci : 

Or, eomme'évidemment, M. Fauehille trou­
era que le ralliement à M. Ballet est le plus 
arable d'nssurer « la défaite du collectivisme*, 

raie pour laquelle nous i 

Itans celte petite assemblée législative, dans 
c parlement an ministure qui est le conseil gê 
wral, Dugardre, qui a le tort grand d être un 
nodeste. apportera dans toutes les questions ses 
[ualiiés maUreates £ 'homme réfléchi, pondéré 
t éloquent. » 
II. n>ixtme Lecomte termine son éloquent 

liscours par un chaleureux appel aux este-

Question de M Dodanthun 
M. Dodanthun, maire de Mans rn-Barceul, 

pri-s avoir rendu hommage H son vieux camu-
sde de lutte N. Itugardin. « ce sincère repu 

! retirera en faveur de M. Deloi 

Réponse de M. Dugardin 
Rappelant l'exemple de M. Poulet qui, il y 
trots ans, maintint sa candidature, facilitant 
insi le succès de M. Rogcz, candidat réaction-

Dugardin déclare que s'il arrivait 

e M. Dugardia qui est acclamée à l'unani 

La réunion de Fives 

300 éUcleurs aisisi aient à cette réunie* 
qui, par les ovations multiples dont a éU 
l\)bjet le sympathique candidat du esntonfiard 
Est,a pris les allures d'une véritable manifesta 

le président d« Comité pro 

La RéHiiiiiH de Mees-es-Bara'iil 
li huit heures, a eu lieu au cercle repu-
ie Mons-en-Barosul, une réunion où 

MM Mixime-Lecarate, sénateur et Kegôus Du-
ardm, candida\ progressiste du canton Nord-
st, ont pris la parole. 
Le bureau était présidé par H. Bovel avec 

iinme assesseurs MM. banne, adjoint au 
maire et V... N- Dodanthun, maire de Mons-

liarceui, assistait »• cette réunion. M. Bovet 
rès avoir présenté M. Dugardia, lui donne la 

Discours de H. Dugardin 
M. I>ufrnrdin, après avoir constaté qu'en ve-
intn Mons-en-Bartenl, il savait se trouver au 
ilieu de vieux amis ayant combattu avec lui 

dorant de tonraes années le bon csra bat répu-
rappelle dans quelles conditions fut po-

pour la République d'abandonner le combat, 
' st ainsi qu'il s'est adressé en ma personne 

modeste serviteur de la démocratie. 
le suis venu dans celts commune qui sa 
se et avec une fidélité admirable a donné 
ijoritc aux Pierre Legrand, aux Tribourdau: 

Au r t dissimule pas les difficultés 

Vous n ignorer pas que l'entente qui i 

indrisscment de nos 
militaire et la suppression de la loi d'à 

iroclie qui 
et notam journaux et notamment l'SWio du 

Nord d'être ua radical socialiste le sympathi­
que candidat du canton Nord-Est qui à ren­
contre de certains républicains «d'ordre et de 
gouvernement s ne cache pas son drapeau, pré­
cise de façon ferme sa penséej 

c Si reprouver les menées louches des réac 
t ionnaires qui veulent annihiler les conquêtes 
de la Révolution et détruire l'œuvre républi­
caine s'est être radical, je suis radical. 

« aVeara partisan de toutes les anéli 
sociales, vouloir pour le peuple des réformes 

:-IUte. 

Passant en revue tbujes les question 
rét local et notamment le démantêlem 
Dugardin assure les électeurs de tout 

des apats 
les desiderata des habitai 

Est. 
Discours de M. Maxime Lecomte 

Si Télais étranger au pays, dit M. Mi 

aa eimaanaas ea aasna de ta htaer canuns N le 
asarlte. M. BaUet Rsaas rapresesteU vieux jeu. 
te haut du pavé les jasuitléres. C'est la politique 
en arrière, la suppression de toutes tes lois sco­
laire et militaire. 

C'est en résumé la politique cléricale qui 
driit faire de notre pays une petite Belgiqii 
comme le disait notre ami l.sgrillière à l'Al-

r, Fauehille et Biitei-Hogez peuvent "' 
dans le même sac. M. Fauehille à ua 

talne époque aurait pu être considéré ci républicain. 
Devenu clérical par alliance 

s, lutter contre M.Basqai il y a trois a 

înTversitaÇr.' mi 

contraire, ajaute l'émineat 

de ce'le ligne droite qu'ont 
Masure, les Pierre Legrand. 

t tout un programme» 
lors la profession de 
gne chaque passage 

honnet 
: ami a précisé les 
ne resoluaient progressiste 

tionafinNÇ 

f res-iste de la île circonscription, après avoir 
onné le bureau, donne la parole a notre sacré-
ire de rédaction, H. Paul Assoignion. 
Discours de M. Paul Assoignion 
Rappelant la vive svinputhle qu'a su lustrer 
ix ourriors du Progrès du Kord notre gérant 

M. Dugardin, notre ami Assoignion évoque la 
dise récente traversée par notre journal où 
J.ous nos employés, nos typographes, nos impri­
meur;, s'étaient groiiDés autour de leuradm.-
nistrRleur. décidés s sacrifier leur situation 

que da .'énoncer à sa collabora'" 

principes ré publie 
eut «ne ni l'a flirt 

partages par to f le ne 

'Raiirs qui avaient trouvé en leur patron un 
(rltable ami et défenseur des intérêts et des 

aspirations de la classe ouvrière. 
*i terminant, M. Paul Assoignion montre le 

ctére franchement réj»iit>;ieaiii, àcinocratî-
que et progressiste de cette raadidaMfe, et au 

rriers du Progrès du Xord en par-
de tons les ouvriers en général, 

adresse un chaleureux app?i aux •WLeiirs. 
'.a oèroraiôoa de cette vibrante ullocution 

longuement applaudie. 

Discours de M. Maxime Lecomte 
N. Maxime Lecomte. sénateur du Nord, après 
i spirituel exorde sur la polychromie vsrîce 

des affiches où chaque candidat, même le plus 
réactionnaire, s'efforce de jouer uu républicain, 
déclare que les électeurs nés malins ne se trom­
peront pas sur la qualité de ces candidature*. 
« Ils comprendront, dit-il, que cette candidature 
républicaine de M. Fauehille c*t ;iu lona une 
candidature cléricale et reacliounaii 

Ils comprendronl que, en dépit d l'honi eu/aat-
targuer franche-chez les jésuitei 

ment de républicanisme. Ils comprendront 
revanche que la candidature Dugardin est 
rement républicaine et progressiste. Oi 

qu'en dépit des espérances cl .des calculs 

M. Maxime Lecomte établit que les voles r 

tans té concours 4e la droite, 
snnemie de U République, 

Après avoir parlé de la République de Bât­
îtes qo'est le collectivisme et de la pseudo 
ipubiiqae réactionaîre qui. l'une et 1 autre, 

' aux révolutions, 

îidal progressiste du Canton Nord-Est 
«Dans une élection cantonale, dit-il, il faut 

rechercher si le candidat est capable de défen-
' e dans une assemblée 

collabarateur: 
ii Dugardin, i 

frande autorité, sa parole très écoutée, sa haute 
ion science et sa profonde connaissance des" af­
fairée, trac cette franchise d'allures et de sen­
timents qui s'affirme dans sa profession de foi 
SB je lisais il y a quelques instants à Mons-en-

ror-1 "' • 

dieahire sait tardive. Avec. Dugardin, il n'y 
s de candidatures tsrdivi 

bonnes voloutés viendraient à M. Dugsrdin 
scrutin de ballottage, M. Maxime Lecomte t 
mile en ces termes son superbe discours dont 
nata ne pouvons que rendre iiutarfaitement 

tournerez le dos 
E de cet 

liqu< de compromission at de réaelion 
etabVret par I élection da dimanche qv 
•tante pelilinae de réformes el de progrès set 
teajeurs triompha»te ». 

lis* t rampai II ovation est faite A I' 
qui s>x*a*e d'être farce de retenraer teut A qui s>xcase d il 
rbean A Paris. 

Las aaqs.andsasen.eals redoublent pies ea-
taasksisstas snoore Usrsque ' 
ebef.M «aargaa Habart, n 

CSX 
notre redscleur aa 

canal ans 
istfmrlsV 

asar-ast asniaAi» MnassMb, 

e mettre à la disposition du Comité pre-

J««ans nés resanaseains san> et au voues 
se Masirae lassaste qu'il aous faut, et je 
nierais pas le laisser aar.fr sans l'avoir ra­
ie ea notre nom b sens et lui avoir dit 

Discours de M. Dugardin 
La parole est donnée à M. Dugardin. Au mo­

ment où il se lève, les acclamations partent de 
tous côtés. Le sympathique candidat da canton 
Nord-Est s'exprime en ces termes : 

« Vous savei tous dans quelles condition, la 
futte s'est engagée. Le psrli progressisteaestimé 
qu'en présence des candidatures réactionnaires 
et collectiviste il importait de défendre ses posi­
tions pied à pied. Il a pensé qu'entre la poli­
tique de réaction et la politique socialiste , il 
y avait place pour une politique de réformes. 

Le peuple ne peut pas toujours attendre. Ces! 
. donnant satisfaction A ses légitimes réela-
lalions qu'on empêchera la montée du sacia-
IIIIO qui amènerait laUlemcut une réactioa. 
aisce péril de gauche si grand qu'il puisse être 
: me fait pas oublier ia péril de droite. Vous 
lus rappelez tons cette période de 187* h tH78 
i la réaction triomphante établit en opposition 
l'enseignement supérieur national, l'enseigne-
enl clérical qui prenait 

L'orsteur terni se aiaai aa milieu des apptaeP 
ditsetneats da tous : 

• D-nsn. eesi sas ea s essaie 4evtfa«*4r le 
vieux parti répulmcsis. Comment aurisaa-aoua 

Mali heureusement le eoap d'Rtat rivé par la 
niiQiittrsMehne savent «t van. mp* le dé' 
strroi qui se produit daas les rangs des méli-
nisles. D'ici quelques jours Bons aareas un 

d'ordre à 

les républicains. Le drapei 
nrogressisle est assez large pour abriter tous 
les sincères partisans des réformes 

Après une juste appréciation sur cette polili-

Ïie aéfaste suivie par le récent ministère, M 
ugardin examine les questions d'intérêts lo 

. qu'il aura A défendre au Conseil général. 
Une des plus importantes questions, celle 

qui tient au cœur même de votre canton est la 
Lion du démantèlement. Sans espérer au 
s pour l'instant le déioantelleoient total, il 
du devoir du conseiller général de votre 

canton de réclamer ce démantèlement partiel 
dont les projets dorment dans les cartons du 

istére. Pour ma part, si tous me faites le 
d honneur de me nommer, je vous promets 
iployer tous mes efforts A obtenir une rapide 

solution. 
Pour IPS autres questions, ja me tiendrai en 

permanence à In disposition de mes électeurs et 
ma porte leur sera toujours ouverte. Je vous en 
donne ma promesse.» 

Ce discours très franc d'allures et de pensée 
produit une grande impression sur l'audi­

toire. 

l'heure très proche, voulu 
d'avoir entendu ta parole 
Dugardin. affirme qu'il 

i et faciliter a 

Discours de M Robert 
vous a dit la situation oolilique dans le 
r. Kord-Kat, on vous a montré les wtua.ieas 
clives des candidats. Assoignion, d'autre 
vous a apnortè le témoignage des ouvriers, 
:n relation directe avec le secrétaire de 

Jion. affirment chèque jour leur estime 
prafondeet amicale pour leur patron M. Dagar-

"a. I 
Co que je liens a ajouter, c'esljjMe notrê  

ne suffit f 
cal, de plaider à volonté les bonnes 
vaises causes : ce qu'il faut surtout, ce sont les 
aotitudes administratives. 

les 21» années qu'il a passées aa Progrii 
dn fard, par les luttes quotidie 

Inigardin a acquit cette rapidité dcjugeaieat 
cette franchise d'exéculîon. «ttc sûreté d'ap-
précitllon qui ?ont les qualités indispensables 

utorité qu'an autre n aurait pas.» 
Après ce préambule où il ren4 étoquemment 

hommage A notre gérant. M. (ieorgefe Robert, 
rappelle dans quelles conditions la candidature 
de M. Dugardin a été posée par le comité pro-

i On 

nt les candidat m 
rollectîviste et réactinniikirc, M. Georges Ito-

rendaut justice 

can.h.lntiir' il? M D-iory, ojtiinanl d'aicord 
1 histoire, que ces doctrines chimériques 
aient conduire sur, cires réactions. Il surfit 
: raopeler le rnmiminisnte de Haboauf, la 
ion' de 18.9. pour se rendre compte des 
ers de ces doctrine?. 
utefois, nous voulons des réformes et des 
locations sociales, mais nous les voulons 
queset immédiates. Parallèlement, si nous 
mvons admettre les utopies du oollecti 

du c». 

ssananafèâ louches des réactionnaires qui, con­
seillés par Léon XIII nous ont valu pendant deux 
ans le joug de ce ministère réactionnaire dont 
les républicains viennent de faire justice. ïl 
rrive tout naturellement A donner comme 
xemple de celte politique louche,la candidature 

Fauehille. 
gérons pas, dit-il, tandis que (es 
de l'assistance appâtent ses dé­

clarations.'la candidature dyaastique de M 
ne trompe per-Bitlcz-Rog«. Celle-ci du B 

. M.Vau 
prM 

salle i 

peut 
accepter pour i 

s prè-
taire illusion 

olitiques en l"89."i, A cette époque 
" Basquin trop avancé, il .avait eh* 

mande, comme candidat reaclioa 
cbeuient réactionnaire cette fois 

Vous vous souvenez qu'après s'être désisté at 
dernier moment i) n'est réapparu sur la scène 
politique que pour soutenir la candidature de 
M. Paul lU.ges, 

Vous saveï ce qu'il faut croire de ses décla­
rations lorsqu cleve dans un lycée il sent le 
besoin de confier l'éducation de son fils i dei 
jésuistes. 

Vous vous rappelez enfin son altitude em 
barrassëe dans celle réunion de l'Aleasar alors 

re collaborateur M. Lagrillère-Beauclerc 
lai demandait ce qu'il pensait des lois scolaire» 
et militaires. Alors que dans les tete-a-tete M 
Eauchiile ne M gênait pu pour approuver aat 
lois, il a cru plus sage dans •"" 

•M mécontenter sei 

VU 
i de li 

Après avoir jugé ces républicains de peecj-
tstie qui croyant A l'éUraitê da avaistère Ate-
lias sont dereaae tes nsoucharas de leurs aniii 
intimes, abusant de confidence* hits* daas les 
enatilés, M. Georges Robert, en nne flammatu 

républicains qui faisaient les morts eu mas-
latent A l'usant «a la BssuUieue somme aa 1» 
aaaiatananelm Pierre Listna'. tes Masnrv, 
tes SnaareV eAnieet aar ÛArbane eesjr k # -
-ammn> 

a aays. 
i falloir rasnraaar ans mares aapeler A l'mu-
dm républicslns comme Daaarala et secon­

dés par des prepsgandVstes easasna «II. Sroa. 
Maxime Lacomle, d'sutrm assis de Pat» qui. 
nous voyant solides et vaillants répondront à 
notre appel, reformer ce vieux parti raanbli-
cain dont vous fera triompher le drapeau 
dimanche prochain. 

Déclaration de M. Dugardia 
Tandis que tes eris da : Vive ht Rénnbhque 

Vive Dugardin ! Vive Robert ! se font entendre 
de tous cotés, un assistant, N. Neuport, du 
parti socialiste, s'avance et demande A M. 

où ne sera)! pas noinm* dimanche prochain et 
s'il se désisterait en faveur de Delorr. 

Ainsi qu'il l'avait fait i Moni-en-Barosul, 
M. Dugardin prononce les paroles suivantes r 

* Si j'arrivais second dans le scrutin de di­
manche prochain je maintiendrais ma candida-

relirant les élect 

A t C 1 T E A U 
L'entrée en lice de M. Martinet, dont 

nous avons publié hier la profession de 
ii, a singulièrement modifié la situation. 
Républicain ferme et progressiste, très 
mé et très populaire, administrateur 

habile, M. Martinet jouit parmi ses con­
citoyens d'une légitime sympatbie, qui lui 
ralliera certainement la majorité des suf­
frages des électeurs do canton. 

Beaucoup de républicains qat étaient 
résolus à voter pour 11. Siauve-Kvausy, 
en haine du clérical-démagogue Lefebvre, 
sont décidés maintenant à accorder leurs 
voix a M. Martinet. 

Le choix des républicains du Catesu ne 
pouvait ttre meilleur. Et M. Martinet 
sera, certainement,deo* huit jours, sinon 
demain, le conseiller général de ce canton 
qui compte une granit majorité de repu-

Les vo tes de H . Masurel 
D'après le Journal Officiel M. Masurel s'était 

abstenu dans le scrutm du f i juin sur 1 addition 
de M. Ricard demandant ans le ministère no . 

' ippuie que sar les républicains. 
Cela paraissait bien invraisemblable que le 

député de Linsellés ait liehé ses amis cléricaux. 
* ceux-ci se rassurent ; leur élu fait annoa-

que s'il n'avait pas élé absent il eul volé • 
contre. Parbleu. 

Pour les inondés du Nord 
L'honorable M. Usrcbe, conseiller général 
ons adresse la lettre suivante : 

Ravay, le «3 juin 1898. 
lfomienr, 

Une catastrophe épouvantable vient de déso-

> de pluies torrentielles, une terribU 

fait appel A votre générosité et vous 
ont adressé une demande pour que tous vou-
Hes bien ouvrir une souscription daas les c,.v 
lonnesde votre estimable journal, en faveur des 

Je prends la liberté, monsieur, de venir 
appuyer relie demande. 

Les fonds peuvent Mj 
naire de Rellignies. il 
épartis par une commission composée de MM, 
es maires, de M. le juge-de-paix du «nton el 

dn conseiller général. 
Connaissant votre générosité, nom osoni 
ipérer, monsieur, que vous voudrez bien, par 

votre publicité, contribuer à celle œuvre de 
charité. 

Veuilfez ngréer. monsieur, l'expression di 
les plus distingués. 

Y.. DABCHE. 
Conseiller général 

M bien volontiers les souscrip­
tions que p.mLTa.'.m; non* envoyer nos lecteun 
p a r l e s transmettre a M. le maire de BelLi-
gaies. 

L'autarité aupérieure prend les mesures les 

Blus actives peur débarrasser les communes d< 
ellignies, lion llergies, Houdain, etc., de« dé­

tritus dont l'inondation du 8 juin les avait en 
partie ceuve 

Jeudi lu j 

matériel considérable n 
Rondain où ils ont été reçus oar M. Carlot, 
mûre d'Uondaîn, M. Cordirr, maire de Helli-
gnies, et M. Aquier, maire de Hon-Hergies ; cet 

ilitaires ont élé repartis en trois dclachc-
l!n ingénieur du chemin de fer du Nord esl 

également sur les lieui où il dirige la réforlion 
de ia ligne de Bavsy A Hon-Hergies et de lluu-
daln n liii.'iy (annexe). 

Nominationa Omcielles 
Finant-e* — nt. Dtn«lag«. percepteur ÉM c«n-

tribatioei dirsetos h Monlrisit-tar-Ucr, eit umist 
rteeveur psrluali 
(Ban«s -Pyrénies). 

pu-lualitr des finances à Maalùoo. 
renée»). -

U. Chcvsu. percepteur <!•« costribsliosi 
k Boaloaoe-wr-Mer. est nomma recavso 
lier de. Rnssccs I Chelet (MaiBs-eM.oir*l 

M. LhotU, BOStiné psrsspUnr S A M I 
îssUtk. aasie a Basiogn»-s«r Mer 

M. lo colonel Allait* sst nommé 
Aon bai K &t 
I. Onérin.ps , 
nomme h Gra»el 

M-lo rolooel AlUire e»t nommé k la perc-piton 
i Rsnhaia Ett. 
kl. OnêriD.parcsplear > htastfort-isr-Itiilc (Etu-e). 

Train de plaisir pour Ostenda 
A l'oocssisa de la pase d« la pres«*re pierre ëee 

aoavsUei insullations maritiaiei, k Uitende, par 
S. If. la roi des Balgsi. le dimanche 19 jot*. des 
kMeM •paeisns as té et Se datée poer Osltads se­
ront débrréa sas sUtisas st aux prix saivaaU 
t*ller st reloar) : 

LUte, I. elssas fr. e.75; 3e cUste fr. « . » - Cmi-
WasaneAm, *• 5.tO; »• 3 «L> - Ronksis. Se IX; 
U S.» — Toareoiag, f* 6.90 ; 3* îl.40 — Toarcsisf; 
•ss«rasMs. te 4 ST S. H t - Roocq. ?» 4 « ; SttTaa 
- attnlssn. S» I » . ta t Aa. 

LM bibsts ipédsax as asreat valablm ase daa* 
•M teams dtplsJstr dent Im s s m sent «tasi 

nUeT - smaart da tins. 7 a. Usa. - Crau 
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